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MapsDesigners vous 
accompagne dans le 
volet spatial de votre 
communication.
Fort d’une dizaine d’années d’expériences 
variées et d’un réseau de collaborateurs étendu, 
MapsDesigners offre des prestations conjuguant 
trois domaines connexes : l’intelligence 
spatiale, la communication spatiale, le design 
cartographique.

1. L’intelligence
spatiale.
La force de MapsDesigners, c’est de s’inscrire 
dans le développement d’un nouveau 
paradigme de la géographie appliquée : 
l’intelligence spatiale.
MapsDesigners associe des géographes et 
des cartographes, chacun en pointe dans leur 
domaine, pour combiner rigueur scientifique 
et qualité communicationnelle.2. La communication 

spatiale.
Que ce soit par la carte ou par tout autre média 
de communication (site web, photographie, 
supports divers), l’agence MapsDesigners 
vous accompagne dans l’élaboration et la 
formalisation des messages qui valorisent la 
composante spatiale de votre activité, de votre 
situation et de ses problématiques.

3. Le design
Cartographique.
MapsDesigners, en tant que lieu de 
recherche et d’innovation, s’appuie sur une 
compétence reconnue dans une approche de 
la cartographie originale et efficace. Signées 
par MapsDesigners, vos cartes deviennent 
de véritables outil de communication à votre 
image.



MapsDesigners propose des prestations de 
conseil en communication spécialisée. 
Son expertise se développe dans trois registres : 
messages sur l’espace, techniques cartographiques, 
intégration communicationelle.

1. « Parlons messages ! » L’expertise de MapsDesigners 
sur les questions spatiales lui permet d’entrer dans le 
cœur des sujets, et d’aider le client à élaborer un message 
et une stratégie de communication sur son espace.

2. Une technique spécifique. Un des traits distinctifs 
de l’approche communicationnelle de MapsDesigners 
repose sur une maîtrise de pointe et innovante 
en cartographie et en traitement des données 
géographiques. Avec nos cartes, vous faites parler vos 
données.

3. Une approche médias. MapsDesigners envisage le 
travail cartographique dans la perspective plus large 
des modalités d’usage des cartes produites (situations, 
supports, versions),  et en particulier leur insertion dans 
la politique de communication du client. MapsDesigners 
est multimédia : livres, poster, site web, muséographie…

Illustrations Sites web Posters

Publications papier

Plan médias cartographique
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6) La mondialisation de l'urbain
Phase en gestation, dont les signes avant courreurs sont le 
raccrochage aux mégalopoles des certaines villes autrefois 
étoufées par les capitales d'État, ou simplement trop 
petites, voire inexistantes, mais proposant une o�re 
singulière (Barcelone, Dubaï...)  Elles se mondialisent en 
jouant sur deux registres : elles se normalisent dans leur 
o�re urbaine, en la hissant au niveau des meilleures 
(géotypisme), et elle apportent des éléments irréductibles, 
par leur situation et/ou leur substance sociale (géon). 

L’espace est intégralement mais inégalement urbain.

1) Les noyaux urbains
De petites centres organisent (siège du 
pouvoir politique et spirituel) des aires 
régionales peu étendues (rurales) qui 
s'ignorent les unes les autres, ou peu s'en 
faut.

2) Le réseau des places commerciales
L'essor de l'artisanat, de la protoindustrie, et du 
commerce accroissent le poids des villes, qui gagnent 
en autonomie et tissent un réseau de relations étroites. 
Se développe un réseau assez peu hiérarchisé et très 
dense. Une époque très réticulaire.

5) La mégalopolisation
Avec la con�rmation du mouvement de mondialisa-
tion, qui relativise le rôle des États, désormais acteurs 
parmi d'autre de la marche du Monde, les capitales 
s'autonomisent, embarquant avec elles dans 
l'aventure un territoire relativement restreint, combi-
nant plusieurs degrés d'urbanité. Par coalessence, ce 
monde urbain régional forme les grandes mégalo-
poles, qui ont tendance à se désolidariser de leur 
substrat territorial national, pour n'en garder qu'une 
fraction leur servant de périphérie fonctionelle et 
paysagère.

4) La métropolisation industrielle
La révolution industrielle et la �n du monde 
rural situent dans les villes principales issues 
de l'écrémage de la phase précédente 
l'essentiel de l'activité. Les échangent se 
concentrent au sein de ces grandes villes, et 
entre elles. La permanence des cadres 
étatiques permet de conserver un système 
urbain national hiérarchique, donnant 
encore un rôle de relais aux villes secondaires 
(métropoles d'équilibre). La logique des 

emboitements d’échelle prime.

3) Les capitales d'États
La mise en place du système Westphalien au 
17e siècle consacre le pouvoir politique des 
villes, pas tant comme lieu de production  et 
comme espace productif que comme siège 
d'un certain niveau de pouvoir. On assiste à 
une première métropolisation, avec un 
a�aiblissement des capitales régionales de la 
période précédente, et un poids accru des 
capitales d'État, concentrant les �ux en 
augmentant la hiérarchisation du réseau. 
C'est l'époque de la naissance des "territoires 

géopolitiques".

Lieux centraux

Les 6 géographies
de la ville
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Scène

La configuration 
spécifique d’un lieu 
d’internement, installé 
dans un site au caractère 
inhospitalier.

1

• Cartographie dynamique du site du camp de Rivesaltes, échelle 
micro-locale.

• Source : images satellites ou photos aériennes, IGN

Survol du site du camp de 
Rivesaltes aujourd’hui

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène

Un camp qui ressort de 
manière singulière dans le 
décor environnant (bassin, 
relief, côte, frontière) , mais 
visiblement hors d’échelle 
par rapport à ses voisins.

➌

➍

➎

➋

➊

• Cartographie dynamique d’échelle locale comprenant les 
acteurs locaux par un éloignement progressif : site du camp, 
ville de Rivesaltes, agglomération de Perpignan, les plages et 
la frontière des Pyrénées avec l’Espagne, final sur le bassin de 
Perpignan vu depuis les plages et encadré par l’amphithéâtre 
montagneux. 

• Source : images satellites ou photos aériennes, IGN

Travelling sur l’environnement local 
du camp de Rivesaltes aujourd’hui 2

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène

Allemagne ’30
Russie ’20

Pologne ’30

Roumanie ’30
Autriche ’30

Italie ’20

La multiplication des 
régimes autoritaires et 
antisémites en Europe 
génère de nombreux flux 
de population.

• Cartographie d’échelle européenne, montrant les flux vers la 
France, distinguant les flux politiques, les flux forcés (déplace-
ments) et les flux des brigadistes internationaux.

• Source : masse, nature et origine des flux de populations arri-
vées en France à cette période. 

• Période clé : 1918-1939

La France au cœur des déplacements 
politiques de populations 4

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène16
En novembre 1942, en 
réponse à l’invasion anglo-
américaine de l’Algérie et 
du Maroc, les Allemands 
envahissent la zone dite 
libre, récupérant ainsi les 
camps d’internement sous 
leur autorité et fermant les 
dernières portes de sortie.

• Cartographie d’échelle régionale méditerranéenne, faisant ap-
paraître les flux d’Allemands occupant le Sud de la France et la 
fermeture progressive des portes de sortie (notamment Mar-
seille et l’Espagne).

• Source : masse, provenance et arrivée exacte des flux d’Alle-
mands, date et modalité de fermeture des portes de sortie.

• Chronologie : période allant de novembre 1942 à 1944

La zone Libre envahie par les Allemands : 
les portes se ferment

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène21

En temps de paix, 
l’environnement local 
reprend peu à peu ses 
droits et se développe par 
rapport à cet équipement 
militaire, progressivement 
investi et réintégré dans la 
géographie locale.

• Cartographie d’échelle locale, montrant l’existence à long 
terme du camp militaire, l’inertie et la dégradation progressive 
du site du camp, par rapport à l’environnement local qui se dé-
veloppe (dynamiques d’urbanisation notamment).

• Source : photos aériennes enchaînées entre 1965 et au-
jourd’hui, si possible.

Le site de Rivesaltes : 
entre permanence, érosion et mutation

1943

2006

1953

1977

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène18
L’utilisation de Rivesaltes 
comme base pour les 
troupes coloniales allant 
combattre en Algérie 
montre que les États 
tardent s’adapter au 
Monde d’après guerre : 
le droit des peuples à 
disposer d’eux-mêmes ne 
concerne pas encore les 
colonies.

• Cartographie d’échelle mondiale, faisant apparaître les reconfigurations géopolitiques dominées par le reflux de l’expansion territoriale des 
Etats-nation sur le mode colonial invasif (guerres de décolonisation et Allemagne cadenassée), au profit d’une organisation entre Etats sur le 
mode collaboratif et pas dominateur (CEE, ONU). Sur la carte, les territoires continus cèdent du terrain aux réseaux.

• Source : atlas historiques + localisation des installations préférentielles des Espagnols dans le sud-ouest.
•  Dates clé : 8 mai 1945 répression sanglante de la révolte indépendantiste de Sétif (Algérie) par les Français, qui marque les prémices de la 

guerre d’indépendance ; 26 juin 1945 création de l’ONU ; 48-54 guerre d’Indochine ; 56-62 guerre d’Algérie ; 1957 création CEE ; 1961 Mur 
de Berlin.

Rivesaltes dans la nouvelle 
géopolitique d’après-guerre

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène19

Soutien de la France 
pendant la guerre 
d’Algérie, les Harkis n’ont 
pas trouvé en France 
d’autre accueil que 
« l’hébergement » dans les 
camps du Sud, remis en 
fonction.

• Cartographie cinématique depuis l’Algérie, suivant les fronts de guerre repoussant les limites territoriales françaises (déplacement de ligne) 
et les réfugiés vers la France métropolitaine (déplacement de flux, Pieds Noirs et Harkis), puis zoom sur les flux de Harkis arrivant dans la 
région de Rivesaltes et dispersés dans les différents camps, dont Rivesaltes. Traitement cartographique en écho de celui des flux de réfugiés 
espagnols et nord européens pendant la seconde guerre mondiale.

• Source : déroulement de la guerre d’Algérie et déplacement des lignes de front ; informations quantitatives sur les flux de Harkis et de Pieds 
Noirs ; liste et localisation des camps de Harkis.

• Date clé : 18 mars 1962, indépendance de l’Algérie

Rivesaltes, camp d’hébergement 
pour les Harkis

18 mars1962

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène13
Contrairement aux 
idées reçues, les lieux 
d’enfermement n’étaient 
ni autarciques, ni coupés 
du monde car leur 
existence dépendait d’une 
interaction maîtrisée avec 
l’extérieur, qui ne pouvait 
les ignorer en retour.

• Cartographie animée, en zoom arrière depuis l’échelle locale jusqu’à l’échelle européenne, faisant apparaître les flux d’échanges avec l’exté-
rieur, constitutifs du fonctionnement du camp.

• Source : liste du type de flux par échelle, sans nécessité de connaître la réalité quantitative et spatiale détaillée des flux. ex. échelle locale 
et régionale : flux sortants de travailleurs / flux entrants de ravitaillement et d’équipements ; flux entre camp et maternité de Rivesaltes. ex. 
échelle sud de la France : flux d’échanges d’internés entre camps (réseau ferroviaire) ex. échelle nationale : flux sortants de GTE vers les zones 
concernées. ex. échelle européenne : flux entrants « d’internés volontaires » (organismes de secours). 

• Période clé : 1940-1942

Rivesaltes et l’extérieur : 
un camp fermé mais pas autarcique

MapsDesigners • MMCR • Storyboard de la Salle de cartes • mars 2010

Scène

Drancy

Aushwitz-Birkenau

14

Les camps d’extermination 
semblent lointains mais ils 
n’auraient pas pu exister 
sans les relais dont ils 
ont bénéficié au cœur de 
l’Europe, y compris en 
France, à Rivesaltes aussi. 

• Cartographie d’échelle européenne, faisant apparaître les réseaux ferroviaires reliant Rivesaltes aux camps de concentra-
tion et d’extermination en Pologne, avec les étapes intermédiaires comme Drancy. La carte pourrait également faire ap-
paraître les distance-temps de parcours des wagons et le différentiel de nombre de passagers entre le départ et l’arrivée.

• Puis zoom sur le système des camps de concentration et d’extermination en Europe de l’Est
• Source : cartographie des réseaux ferroviaires, suivi des 9 convois connus en 42 + de celui de 43, vers Gurs puis Sobibor.
• Date clé : période de la déportation, juin 1942-mars 1943

Rivesaltes, antichambre des camps de la mort, 
juin 1942-mars 1943

La communication spatiale.
Avec ou sans cartes, exprimez votre espace
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Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipisicing elit, sed do eiusmod tempor 
incididunt ut labore et dolore magna aliqua. Ut 
enim ad minim veniam, quis nostrud 
exercitation ullamco laboris nisi ut aliquip ex 
ea commodo consequat. Duis aute irure dolor 
in reprehenderit in voluptate velit esse cillum 
dolore eu fugiat nulla pariatur. Excepteur sint 
occaecat cupidatat non proident, sunt in culpa 
qui officia deserunt mollit anim id est laborum.
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qui officia deserunt mollit anim id est laborum.
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La carte est une image. C’est l’image 
d’un espace. Mais ce peut être aussi 
votre image, votre carte d’identité. 
MapsDesigners conçoit ainsi la carto-
graphie comme un acte de « design », al-
liant efficacité communicationnelle et 
identité visuelle. Les cartes de MapsDe-
signers sont à l’image de votre espace.

MapsDesigners
AGENCE DE COMMUNICATION SPATIALE
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Le pôle méditerranéen
d’innovation touristique

Un centre de recherche et de formation, 
étudiant en particulier les nouvelles 
pratiques touristiques, les questions 
environnementales et les problémati-
ques de conservation patrimoniale. Ce 
laboratoire accueillera des chercheurs et 
des enseignants du monde entier. Les 
études menées nourriront l’offre de 
conférences pour la population locale et 
pour les visiteurs. Des expériences inno-
vantes seront menées sur le terrain, avec 
l’office du tourisme in situ ou avec les 
partenaires touristiques exerçant à proxi-
mité. Enfin, les recherches permettront 
de renouveler régulièrement les contenus 
de l’exposition permanente, en apportant 
de nouvelles perspectives ou en exploi-
tant de nouvelles archives.

Un centre de coopération touristique, 
doté de bureaux, de salles de conférence 
et d’un grand auditorium (on conservera 
l’existant si possible) pour organiser des 
activités d’étude, de programmation et 
de coopération économique trans-médi-
terranéennes. Ce centre fonctionnera en 
réseau avec le centre de recherche, afin 
de nourrir les propositions concrètes 
d’aménagement des réflexions prospecti-
ves des chercheurs. Il aura notamment la 
spécificité de proposer uniquement des 
programmes d’aménagement durables 
et pourra développer un label de qualité 
en ce sens.

Le musée du tourisme

Il offrira aux visiteurs l’expérience de cette mise en 
abîme du touriste qui se regarde comme tel et qui 
s’envisage comme acteur d’une activité infusant 
désormais l’ensemble de la société. 

Aux salles de l’exposition permanente, seront 
associés une salle d’exposition temporaire et un 
espace forum ouvert aux débats, aux manipula-
tions interactives, aux ateliers scolaires, etc.

Salle «Touristophobie», exposant 
de manière ludique et humoristi-
que les stéréotypes et les caricatu-
res qui courent sur les touristes, 
pour mieux en démonter les méca-
nismes et faire apparaître les 
contradictions, les préjugés.

Salle «Histoire et avenir du 
tourisme», recréant une chronolo-
gie du tourisme, de sa naissance 
en Angleterre, à ses débuts en 
Europe, puis aux Etats-Unis, 
jusqu’aux nouveaux visages qu’il 
prend désormais avec l’arrivée des 
touristes asiatiques.

Salle «Le tourisme dans le 
monde», faisant un état des 
lieux touristiques aujourd’hui 
et des flux de mobilités touris-
tiques, à travers des cartes et 
des photographies, permet-
tant au visiteur de plonger 
dans les parcours et dans les 
sites du monde entier. 

Salle «L’après tourisme», faisant le lien 
entre passé et avenir en retraçant les 
trajectoires de lieux touristiques en 
devenir, pour faire apparaître les scénarios 
d’évolution possibles. 

La Médiathèque, 

généraliste pour les 

habitants, mais aussi 

un lieu de savoir 

spécialisé sur le 

tourisme. au service 

des chercheurs et   

des étudiants.

Il est équipé d’ascenseurs et 
permet, via la passerelle, une 
communication directe entre 
le quai et le Centre.

Salle «Côte d’Azur : trans-
former les lieux», opérant 
un zoom sur la région et 
son histoire, pour montrer 
le rôle du tourisme hier et 
aujourd’hui dans la 
construction des paysages 
quotidiens. 

Salles «Le Yotel : un musée participatif pour un lieu de mémoire 
vivante», où seront préservés quelques éléments du passé touristique 
du site, ainsi que des photos et des témoignages adressés par les 
habitants, les anciens clients, les ex-employés, dont certains sont déjà 
exposés sur Internet.

Espace de simulation «de visu», constitué d’une terrasse surplombant la mer, avec une vue 
panoramique sur le Golfe de Saint-Tropez, et d’un musée à ciel ouvert dans la pinède, où sera 
exposé le patrimoine touristique du site.

Salle «Qu’est-ce que le tourisme, qui 
sont les touristes ? : pratiques et 
pratiquants», permettant en début de 
parcours de poser les questions fonda-
mentales. Il s’agira d’amener le 
visiteur à voir le tourisme et les touris-
tes avec l’œil du «touristologue».Parvis d’accueil avec des murs en 

miroirs, qui marque l’entrée dans un 

espace de réflexion, sur soi, sur les 

autres, sur les lieux du Monde, sur la 

manière de les pratiquer comme 

touristes.

Le DébarquadèreLe Débarquadère

La Terrasse
et son restaurant

La Terrasse
et son restaurant

L’auditorium
rénové

L’auditorium
rénové

L’office du tourismeL’office du tourisme

La MédiathèqueLa Médiathèque

Une scène en
plein air

Une scène en
plein air

 ››› Le Centre International du Tourisme

Quai 83
 ››› Un aménagement durable et participatif

›› Les acteurs qui font vivre l’écoquartier 
sont les producteurs de cet espace 
et les garants de la préservation 
de son identité et de son patrimoine.

Saint-Tropez

L’Express Côtier
Cogolin - Cannes - Nice - Monaco

Cogolin - Nice Aéroport en moins de 2 h

COGOLIN ville

Grimaud

Port-Grimaud

Quai 83 : Cœur de
l’écoquartier

Sainte-Maxime

La N98
embouteillée

Ceux qui vivent là : 
chercheurs, 
enseignants, étudiants 
du monde entier. 
Et aussi restaurateurs, 
commerçants, 
saisonniers, artistes...

Ceux qui vivent à proximité et 
fréquentent l’écoquartier pour 
son offre culturelle, conviviale 
et commerciale.

Ceux des touristes 
séjournant sur la 
côte, qui visiteront 
le musée du tourisme 
et profiteront des 
aménités de 
l’écoquartier.

Ceux qui utilisent le hub, porte 
d'entrée méditerranéenne sur 
le territoire en liaison directe 
avec Cannes, Nice et Monaco, 
redistribuant les flux sur la côte 
par navettes maritimes et sur 
l’arrière-pays, par navettes 
routières. 

Ceux qui vivent à Cogolin 
et sont les usagers privilégiés 
de l’écoquartier pour une 
balade, un déjeuner, 
un spectacle...

1 kilomètre

Source des photos : sauvonsleyotel.over-blog.com

Les OccupantsLes Occupants Les VoisinsLes VoisinsLes HabitantsLes Habitants Les VisiteursLes Visiteurs

Les VoyageursLes Voyageurs

Tous GarantsTous Garants

Quai 83
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 ››› Un centre méditerranéen d’innovation
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Chaque équipement de la cité est conçu comme 
un catalyseur d’urbanité, favorisant la densité et 
la diversité, pour créer une o�re urbaine qualitative 
et durable. Par l’association de fonctions 
résidentielles, culturelles, commerciales, 
de loisirs ; par la coprésence d’un vaste 
poumon vert et d’un cœur de bourg ; 
par l’interaction entre un espace de vie 
attractif et un nœud de mobilité 
régionale, aussi bien maritime 
que routière.
L’espace ainsi créé est à la fois 
un centre à part entière,
 un binôme enrichissant 
de Cogolin  et un pôle 
structurant les �ux 
à l’échelle de la 
côte d’Azur. L’entrée ouest, un passage

vers l’arrière pays

Des sentiers aménagés
pour les personnes
à mobilité réduite

Une liaison maritime avec les pôles urbains de la région ; 
partie du système de transports publics

Musée, Enseignement,
Recherche, Coopération

Nouvelle
s c

onstr
ucti

ons

Nouvelles constructions

Bâtiments
du Yotel

Sur l’emplacement actuel

des terrains de tennis

Bâtiments
du Yotel

Bâtiments
du Yotel

Ici convergent des lignes
de bus qui relient les
centres environnants ;
une navette à haute
fréquence joint
Cogolin  Ville

Services et
résidences
variés :
logements,
hôtels,
résidence pour
étudiants,
chercheurs,
enseignants,
artistes,
saisonniers...

Ses commerces,
ses places ombragées,

ses restaurants,
ses logements...

La terrase suspendue du musée
et son restaurant

Bar, restaurant,
lieu de rencontre, 
piscine.

La Passerelle

L’Auditorium,
refait à neuf

Un bungalow,
objet du patrimoine

Une scène en
en plein air

Espace de transition, où s'interpénètrent la 
civilisation et la nature de la pinède. On y 

pique-nique, on s’y repose, on y écoute des 
musiciens et on y découvre des 

expositions en plein air...

Le DébarquadèreLe Débarquadère

Le Centre
International
du Tourisme

Le Centre
International
du Tourisme

Le HubLe Hub

Le BourgLe Bourg

Le cœur
du Bourg
Le cœur

du Bourg

Le ParkingLe Parking

La PinèdeLa Pinède

L’InterfaceL’Interface

L’EsplanadeL’Esplanade
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Un espace public naturel

La nature au centre Lieu des rencontres,
des arrivées et des départs

Les centres
de service

Le lieu de vie

Pour que la ville ne
soit pas une île

L’environnement

L’auto-mobilité

Les transports publics, lignes de vie

Attracteur singulier

Plutôt que de repartir à zéro, 
il faut pro�ter du patrimoine 
urbain existant. En l’adaptant 
et en le renforçant, en misant 
sur la compacité et en rendant 
sa place à la pinède, on crée un 
nouveau bourg, respectueux 
du site, agréable à vivre, ouvert 
sur le Monde, jouant son rôle 
de centre-ville, en association 
avec le centre ancien.

Plutôt que de pratiquer un 
zonage rigide et peu respectueux 
du patrimoine, on délimite des 
degrés d’intensité urbaine par 
des disques dont le rayon dé�nit 
une ville à dimension humaine. 
Leur croisement nous aide à 
mieux articuler les fonctions de 
ce nouveau centre.

 ››› La relance urbaine par l’excellence

100 mètres

L’EsplanadeL’Esplanade

Le Centre
International
du Tourisme

Le Centre
International
du Tourisme

Le CœurLe Cœur
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Les VoisinsLes Voisins

Le HubLe Hub
Le ParkingLe Parking

La PinèdeLa Pinède
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Zones turques

«Ligne verte»Seul
village
mixte

Zones grecques

Bases britanniques

1960

1999

Kyrenia

Famagouste
Nicosie

Paphos

Limassol

Larnaca

Pyla

3. La partition de Chypre : regroupement des populations

source : …

Sed ut perspiciatis, unde omnis iste natus error sit voluptatem accusantium
doloremque laudantium, totam rem aperiam eaque ipsa, quae ab illo
inventore veritatis et quasi architecto beatae vitae dicta sunt, explicabo. 

50 km15102030
Population prévue en 2025

(disque inférieur)

Échelle de population en millions d’habitants

L’absence de disque blanc
indique de la ville comptait moins

d’1 million d’habitants en 1975
Population atteinte en 1975
(disque supérieur)

1975 • 20251975 • 2025 D’un archipel urbain éclaté à de
grandes mégalopoles macro-régionales

source : ONU

Un monde indien en phase
d’urbanisation massive

L’émergence des
villes africaines

Un dynamisme urbain
nord-américain persistant

L’urbanisation
complète d’une Europe

au peuplement stabilisé
Le Moyen-Orient

ente deux mondes

De Mexico à São Paulo,
l’a�rmation des
grandes métropoles
d’Amérique latine

La con�rmation de
l’urbanisation de la Chine

et de ses voisins

3. La croissance des Mégapoles entre 1975 et 2025 Libération
QualCity

Barak Obama, 
11 juillet 2009, 
Accra, Ghana.

L’Afrique rêvéeNous devons partir du principe
qu'il revient aux Africains
de décider de l'avenir de l'Afrique. 

“ ” Le Président Obama veut aider 
l’Afrique à entrer dans un développe-
ment durable : la sécurité à long terme, 
une démocratie stable, une croissance 
équitable, une meilleure qualité de vie, 
passant d’abord par la santé pour tous. 
Mais la route est encore longue... 
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Produits agricoles

Ressources halieutiques

La Chinafrique
Partenaire alternatif aux anciens colons, la Chine gagne du 

terrain sur tout le continent depuis les années 1980.

L’Eurafrique
Les partenariats européens remplacent les échanges 

coloniaux, comme alternative à l’offre chinoise en 
Afrique du Nord et dans l’océan indien.

L’Amérafrique
Les Etats-Unis se tournent vers l’Afrique avec une 

approche plus politique que la Chine, privilégiant les 
échanges économiques associés au développement.

Démocratie stable
« Il ne s'agit pas seulement d'organiser des élections - il faut 
voir ce qui se passe entre les scrutins. »

Santé responsable
« Il ne s'agit d'ailleurs pas de s'attaquer aux maladies isolément. »

Les pays cités par Obama
Le Ghana : le modèle à suivre
L’Afrique du Sud : un géant qui peut mieux faire

Le Zimbabwe, le Nigéria : des étincelles d’espoir sur le chemin entre rêve et réalité.
Le Kenya : un exemple parmi d’autres des efforts qui restent à fournir pour beaucoup

L’Afrique du développement durable
Suivant les critères du développement durable pointés par Obama, les 
pays d’Afrique montrent des qualités mais aussi beaucoup de carences.

Diversi�cation commerciale ou néocolonialisme ?
Les principales aires de concurrence dans une Afrique de plus en plus chinoise.

Les marchés convoités
L’Afrique parviendra-t-elle à commercialiser ses 

ressources pour son propre développement ?

Croissance équitable
« Il ne s'agit pas seulement de chiffres de croissance sur un 
bilan comptable. »

Sécurité à long terme
« L'Afrique ne correspond pas à la caricature grossière d'un 
continent perpétuellement en guerre. »
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Climat
Équatorial
Tropical
Subtropical
Désertique
Steppique
Tempéré

Précipitations en 2006
Record de précipitation
Très au-dessus de la moyenne
Au-dessus de la moyenne
Dans la moyenne
En dessous de la moyenne
Très en dessous de la moyenne
Record de sécheresseZone de forte population
Zone de forte population

Agriculture moderne : cultiver pour vendre
Cultures intensives ou très intensives,
rendements très élevés
(céréales, élevage, fruits et légumes)

Agriculture traditionnelle : cultiver pour se nourrir 

Plantations tropicales intensivement
mises en valeur

Élevage extensif des pays neufs
(ranching)
Agriculture céréalière extensive,
rendements moyens

Riziculture, rendements très élevés,
surplus commercialisables

Espaces défavorables à l’agriculture

Oasis aux rendements élevés

Agriculture vivrière, rendements faibles
(mil, sorgho, blé, maïs)
Élevage nomade, chasse, pêche,
rendements très faibles

Commerce des produits agricoles
(en milliards de dollars)

Commerce intrarégional

Commerce interrégional
1 à 5 milliards de dollars
5 à 10 milliards de dollars

10 à 20 milliards de dollars

plus 20 milliards de dollars

Crises alimentaires
Émeutes de la faim en 2006-
2008 liées à la hausse des prix
alimentaires

Zones de famines depuis
ces trente dernières années

Salvador

Maroc
Mauritanie

Mali

Côte d’Ivoire

Nigéria

Burkina Faso

Égypte

Mozambique

Thaïlande Philippines

Indonésie

Guinée

Sénégal
HaïtiMexique

Argentine

Cameroun

EUROPE
297,4

ASIE
84

MOYEN-
ORIENT

3,5

C.E.I.
7,9

AMÉRIQUE
DU NORD

59,7

AMÉRIQUE DU SUD
ET CENTRALE

64

AFRIQUE
5,2

Océan
Indien

Océan
Atlantique

Océan Glacial Arctique

Océan
Paci�que

Océan
Paci�que

Équateur

Tropique du Cancer

Tropique du Capricorne

Cercle Polaire Antarctique

Cercle Polaire Arctique

3 000 km

1 000 km

Les catastrophes : un indicateur international

Risque industriel mal évalué

L’aléa : phénomènes naturels

zone de plus grande
fréquence de séismes

volcanique (principaux
volcans actifs)

tsunami (côtes les plus
menacées)

cyclonique (trajectoires
générales des cyclones)

�euves à l’origine
de grandes inondations

Nombre de morts dans une catastrophe
naturelle entre 1979 et 2008
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Exposition aux risques : facteurs majeurs
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5/ Stratégies automobiles

Au-delà des stratégies classiques d’adaptation aux clients en fonction de la géolocalisation de leur profil 
socio-économique, une stratégie de développement peut être établie, sur la base de la dichotomie offre de 
produit/offre de service

L’industrie automobile est actuellement dans un mode de production objectal. Sa logique commerciale 
repose sur la possession par les clients d’un objet : une automobile.

Cette logique cadre avec celle de la périurbanité, mais dissone vis-à-vis des autres gradients d’urbanité : 
central et infra-urbain (rural). Or, les périurbains constituent 22% de la population française, les centrurbains 
65% (dont 31% d’hyperurbains et 34% de suburbains) et les infra-urbains 14 %. Ces deux derniers géomarchés 
ne sont donc pas négligeables dans la stratégie de développement de PSA.

Les centrurbains et les infraurbains (ces nouveaux habitants des espaces ruraux y développant des 
pratiques urbaines : télétravail, hôtellerie, etc) font de la voiture un moyen parmi d’autre de la mobilité, voire 
un objet de plaisir dont la possession n’est pas motivée en premier lieu par l’utilité mobilitaire. Pour 31% 
d’entre eux, les ménages  hyperurbains, la voiture apparaît même comme la solution la moins viable au 
quotidien : 21% d’entre eux n’ont pas de voiture. C’est la raison pour laquelle, concernant ces deux géomar-
chés, l’industrie automobile devrait envisager d’adopter un mode de production systématique, proposant 
non des objets mais une offre de mobilité, associant selon plusieurs combinaisons la fonctionnalité automo-
bile avec d’autres types de motivations : mobilités autres, images, plaisir, crusing, etc. Une offre différenciée, 
qui serait à même de s’adapter aux spatialités complexes de ces urbains et qui tiendrait compte de leurs 
inégales capacités à exploiter des ressources de mobilité plus ou moins articulées.

Si la possession d’une voiture (seulement) est une donnée peu variable d’un type d’espace à l’autre, concer-
nant entre 42% et 52% des ménages, ce qu’il importe de comprendre désormais ce sont les motivations qui 
poussent soit à l’aquisition d’une seconde voiture, soit au renoncement à la possession d’une voiture ; deux 
attitudes aux fréquences comparables (autour de 25%) dans l’espace hyperurbain par exemple. La connais-
sance précise des spatialités individuelles est une des clés de compréhension de ces choix.

Les tactiques concrètes d’une telle stratégie peuvent emprunter plusieurs voies, comme par exemple les 
suivantes :

› Partenariats inter-objets de la mobilité (voiture, location, transports en communs…)

› Intégration systémique d’offres complémentaires (voiture, location, transports en communs…)

› Redéveloppement d’anciennes activités ; vélo pour PSA par exemple

› Système de financement multimodal de la mobilité (ex : une voiture achetée, un pass transport toutes zones 
payé durant 5 ans).

Cette orientation pourrait constituer à terme une stratégie générale de PSA, faisant de l’offre périurbaine, 
fondée sur la voiture produit, un cas particulier, dans un système d’offre de mobilité diversifié, capable 
d’intégrer également les autres cas de figure, où l’objet voiture n’est pas central mais optionnel. Une telle 
stratégie apparaît d’autant plus nécessaire que le modèle périrubain, en croissance depuis les années 1960, 
se révèle incompatible avec les principes du développement durable et pourrait donc être amené, à moyen 
ou long terme, à céder la place aux modèles d’urbanisation plus concentrés.

Finalement, la stratégie serait de proposer aux clients non plus d’ «avoir une automobile», mais d’ «être 
automobiles», selon les modalités, fluides et flexibles, qu’ils choisiront.
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